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NOS .-. FILLEULS" 
---ce»---

Pendant mon de1·nier sejour en Pologne, en feuille­
ta nt le grand journal illustree ce I. K. C. » (Le Cour­
rier ąuotidien illustre de Cracovie), je trouvai un arti­
cle des plus emouvants. Il y etait question d'un enfant 

Władek 

de treize ans, dont le pere et la mere etaient morts en 
Fmnce, ou ils etaient venus gagner leur pain. Il etait 
1·entre a Varsovie avec se-s sept frcres et sceurs, tous 
plus jeunes '.:_[lle lui et il les nourrissait maintenant en 
vendant des journaux. 

Afln d'attirer l'attention des passants de Varsovie , 
c'est en franc;ais qu'il offrait ses journaux polonais : 
ce Achetez le jo urn al ! » ..... . 

Vous pens·ez bien, mes chers Iecteurs, que je me mis 
tout de suite en quete du pauvre petit. Je le trouvaj 
d'ailleurs par hasard, car il entra un jour dans un 
magasin ou j'avais ete faire des emplettes. J'entendis 
deniere moi, dans ma langue maternelle : ce Achetez 
le journal i » Je me retournai et fut stupefaite de voir 
le petit vendeur encore plus pale et plu,s malingre q11e 
je n'avais suppose. 

Il me raconta sa miserable existence. J.J ne peut re­
tourner dans le faubourg Oli habitent ses freres et 
smurs, trop loin du centre de Varsovie. Il couche donc 
Oli il peut, dans quelque coin de corridor, sous de:; 
marches d'·escalier. Parfois, il va dans un asile de 
nuit, 

On voit qu'il ne mange pas a sa faim et que toutes 
les fualadies le guettent. Il a des boutons sur son 
pauvre petit visage. Il essaie de garder son air cou­
rageux et decide, mais je vois bien que ses responsa­
bilites de soutien de famille- commencent a l'accabler. 

Il faut sauver cette petite creature heró'fque, avant 
que les grands froid•s de l'hiver ne 1e tuent ou que la 
misere ne lui ait brise l'Ame. 

Je fais ap-pel a mes amis varsoviens. Madame An­
nette Czesnowicka, cette Normande mariee a un off!-

cier de la -::-.1arine polonaise, qui m'a rec;ue si gentiment 
a Pińsk, H vous en souvient, chers 1lecteurs, est ini:, . 
tallee mainienant a Varsovie, et bien qu'elle ait elle­
meme deux toutes petites fllles et un fils adoptif, elle 
va s 'occuper de v\Tładek. Elle le fait venir chez elle, le 
11ourrit, pendant que !Madame Szadur.ska, professeur 
a 1t lycee Werecka (vous la connaissez bien aussi !) 
s'occupe de lui trouver un abri decent pour 1a nuit. 

Et, comme un bonheur n'arrive jamais seul, voici 
que la belle poetesse, Marie Jasnorzewska, le prend 
chez elle. 

Ils sont, helas, bien nombreux, les enfants comme 
notre Władek, qui se sont eleves en France, parlent a 
rnerveille notre langue, et se retrouvent en Pologne 
<.lans une misere noire, parce que leurs parents n'ont 
plus trouve de travail chez nous, apres nous avoir 
donne leurs forces, seul capital des ouvriers, pendant 
rlix ans, ou plus. 

Cornme r.e seTait joli, mes chers lecteurs, si vous 
\'Ouliez montrer a ces pauvres petits que, la France 
pense a eux et qu'elle regrette d'avoir ete dans la 
douloureuse necessite de les re-nvoyer ! 

Noel approche ! Qui veut se joindre a moi pour 
envoyer a Madame Czesnowicka une somme qu'-elle­
transformera en gateries pour ces petits desherites ? 

Vous pouvez tous envoye.r quel,que chose. Ne serait-ce 
que quelques sous ! Comme votre Noel a vous ,sera 

Władek vendant ses journaux 

joyeux, quand vous pourrez vous dire que grace a 
vous, des enfants bien malheureux, en Pologne, oii.t 
un peu de plaisir ! Et leurs parents penseront a la 
France avec motns de tristesse .. . , 

Rosa BAILLY. 
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Le Marechal 
SMIGLY-RYDZ 

T 
C'est le Commandant Joseph Piłsud­

ski, liberateur et renovateur de sa Pa­
trie, qui rec;ut le premier le titre su­
preme de Marechal de Pologne. 

Il n' est plus, mais il a legue le soin 
de continuer son ceuvre a celui qui a 
toujours combattu a se,s cótes : le Ge­
neral Smigły-Rydz. 

Et voici que le General Smigły-Rydz devient a son 
tour :\farechal de Pologne. 

Les insignes du Marechalat lui seront remis au 
cours d'une revue solennelle, qui aura lieu le 11 no­
vembre 1936, anniversaire de la llberation de la Polo­
gne, sur la principale place de Varsovie, la place du 
.\riarechal Piłsudski. 

La jeune armee de la Pologne liberee regardera avec 
emotion son chef supreme, qui l'a portee a sa puis­
sance cl' aujourd'hui. 

La Pologne se sent forte, prete a faire face a qm 
voudrait l'attaquer, capable de defendre maintenant 
son independance. 

Le Marechal Smigły-Rydz incarne cette volonte de la 
Pologne de rester libre, et tligne de son grand passe. 

Il sourit, du sourire le plus loy.a.1, le plus joyeux, 
t:elui d'un pere qui rega,rde ses enfants, d'un chef de­
vant ses soldats qu'il sait tout devoues, d'un cama­
rade qui a souffe,rt et lutte avec tous les autres ci­
toyens et qui peut se rejouir avec ieux de voir la 
Patrie maintenant si belle et si prospere. 

Le nouve·au Marechal est ne le 11 mars 1886, a 
Brzezany, au sud-est de la Pologne, dans cettc 
region des confins qui a vu pendant tant de siecle;:; 
se briser contre l 'heTo'isme polonais les invasions tar­
tare6 et turques. 

Le jeune Rydz, orphielin de bonne heure, eut une 
j eunesse severe et laborieuse. Il fut un des meilleurs 
eleves du Lycee de Brzezany, et il ne manqua pas de 
combattre, comme il pouvait a ce moment-la, les op­
presseurs de sa patrie, en faisant partie des cerdes de 
conspirateuTs polonais. 

Jeune homme, il etudia la peinture a l'Ecole· des 
Beaux-Arts de Cracovi,e et la philosophie a l'Univer­
site Jaguellonne. 

C'est dans la vieille capitale polonaise qu'il fit la 
connaissance• de Joseph Piłsudski, refugie en Pologne 
dite autrichienne, sa tete ayant ete mise a prix par 
les autorites russes a Varsovie. 

Le jeune Rydz s'inscrivit a l'Ecole des Officiers, fon­
dee par Piłsudski. Il devint redacteur de la Revue 
« Strzelec » (Le ChasseuT), organe des associations de 
tir, fondees aussi par Joseph Piłsudski, et qui devait 
etre le noyau d'une armee nationale quand eclaterait 
la guerre europeenne que prevoyait son genie. Edouard 

Rydz signait Smigły et ce sobriquet lui re1Stera-desor­
mais. 

Comme la Pologne tout entier,e etait sous l'oppres­
sion, le jeune Rydz se trouvait etre a:u point ~e, vue 
leg al, suj et autrichien et, comme tel, J.l fut oblige de 
faire son servioe militaire dans les armees de l'Au­
triche. 

Mai·s quand la guerre eclata, Piłsudski organisa des 
Legions polonaises, dont il prit la tete, afin de com­
battre celui des trois etats oppresseurs qu'il conside­
rait comme le pire ennemi de la Pologne : la Russie. 

n obtint des autorites autrichiennes que Rydz vint 
combattre a ses cótes. 

Voila donc les Polonais qui entrent dans la guerre 
mondiale aifin de liberer l,eur patrie. Ils passent la 
frontiere austro-ruSBe et marchant sur 'la ville de 

· Kielce : << l'heure decisive a sonne, dit Piłsudski, la 
Pologne a cesse d'etre esclave ,et peut decider elle­
meme de son sort ; elle veut assurer elle-meme son 
avenir en jetant sur le plateau de la balance sa pro­
pre armee ll, 

Cette armee n'etait pa6 bien forte. Peu nombreuse, 
mal equipee, elle etait du moins pleine de vaillance : 
c< La vue de c,ette colonne en marche emut etrangement 
les populations. Les uns pleuraient de bonheur de vo~r 
enfin des soldats polonais et les autres, de desespoir, 
en s'apitoyant d 'avance sur le sort de cette nouv,elle 
generation - encore une ! -- marchant sans espoir a 
la mort certaine. Le contraste est frappant entre les 
colonnes imposantes des armees regulieres des enva­
hisseurs, leur magnifi:rue equipement, la richesse de 
leur materie} technique et cette colonne de soldats 
volontaires, dont la moitie n'a qi;e des vetements civils 
avec de vieux fusils ». 

Ces soldats de la liberte emerveillent par leur audace 
les officiers, tant Autrichiens que Russes. 
Smigły-Rydz, devenu commandant, remporte maintes 

victoi11es, manamvre avec sagacite, et il est toujours 
aupres du Commandant Piłsudski pour le soutenir 
dans les moments difficiles. Ce dernier raconte, plus 
d'une fois, dans ses memoires, qu'il s'appuie au bras 
de Smigły~Rydz. Dans un ordre du jour, il declare de 
Rydz « qu'il a fait preuve d ' une bravoure a toute 
epreuve, d'un calme absolu au milieu des plus grands 

_dangers ». 



Un de ses camarades de combat, l'ecrivain Jules 
Kaden-Bandrowski, dit de lui : ce La Oli frappe Smigly­
Rydz le resultat est immanquablement positif - la Oli 

il prend le commandement, regne l'ordre. Smigły-Rydz 
appartient a cette dure race d' officiers d'infanterie qui 
ne sont jamais fatigues ni ne sont jamais inquiets et 
qui dirigent une bataille avec la clarte d'une confe­
rence d'instruction en salle ». 

Ce sang-frotd de Smigły ... Rydz, qui ne se dement ja­
mais, finit par creer une legend•e parrni soo soldats : 
ils affirment qu'aupres de lui personne jamais n'est 
blesse ni tue. 

Mais lorsque les Allemands voulurent se servir des 
Legions polonaises pour leurs propres buts de guerre, 
le Commandant Piłsud·ski prefera dissoudre les Legions 
et se laisser emprisonner. 

Les collaborateurs de Piłsudski, et Smigły-Rydz ·1 

leur tete, vont continuer a combattre d'une autre fagon 
en developpant la P. O. W. Cette organisation pre­
paTait en cachette une• nouvelle armee polonaise pour 
la liberation de la Pologne. EHe comptait 30.000 hom­
mes au debu~ de 1918. 

ve·rs la fin de la guerre, Smigły-Rydz decide de 
prendre l'offensive et de rejeter les Allemands de Var­
sovle, puis de toute la Pologne, Allemands, Autri­
chiens et Russes. Les populations lui obeissent avec 
enthousiasme, desarment les troupes et la Pologne se 
retrouve libre et nettoyee de ses oppresseurs. 

Mais elle doit faire face a de nouveaux dangeTs : 
elle devra subir l'invasion des Bolcheviks. Smigły-Rydz, 

ctevenu generał, aura fort a faire ; il se couvrira de 
gloire, gagnera bataille sur bataille et aidera le Mare­
chał Piłsudski a rejeter loo envahisseurs hors des 
fTontieres. 

Voici la Pologne en paix. Elle a devant elle l'enorme 
ta.che de son organisation nationale. Il faut qu'elle se 
cree un gouvernement, un systeme d'impóts, un corps 
de fonctionnaires, des ecole•s, des routes, des chemins 
de fer, etc., etc. 

Le plus presse, c'est la formation d'une armee qui 
tiendra ses ennemis en respect. Ce sera la grande 
preoccupation du Marechal Piłsudski, qui se fait aideT 
paT le General SmigłyRydz, nomme Inspecteur de 
l'armee. 

Et, tout naturellement, apres la mort du Marechal, 
le General SmigłyRydz devient Generalissime. 

11 •est venu, en France, au mois de septembre der­
nier. Tous ,ceux qui l'ont approche ont ete conquis 
par sa franchise, ,sa bonne gra.ce et l'impression qu'il 
donne d'un courage resolu et tTanquille. 

La France l'a accueilli comme devait l'etre le ,conti­
nuateur du rMarechal Piłsudski ; 11e ·Gouvernement fran­
c;ais le regut comme un souverain. Quant au peuple de 
France, il a ete unanime a lui prouver sa profonde 
amitie. Tous les partis politiques l'ont salue et 1ui ont 
a-ssu.re que la Fr,ance resterait toujours l' alliee de la 
Pologne. 

Et vous, lecteurs de c< Notre Pologne », vous .regar­
derez longtemps cette ma.le et souriante :figure, vous 
l'aimerez et ne l'oublierez jamais ! 

LE :VIARECHAL SMIGLY-RYDZ A PARIS (avec M. Da1adier, Ministre de La Guerre, 
Son Exe. N. Lukasiewicz, Ambassadeur de Pologne, et le General Gamelin). 
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ne quelle couleur est la mer Noire 
ou 

Les f etits Sou cis d'un ~rand marechal 
Le 1~'larechal Piłsudski se trouvait a Konstanza, en 

Roumanie, lorsqu'il •envoya a ses filles, qui etaient 
alors des enfants, un document que nous reproduisons, 
ci-dessous, et qui, bien qu'i1l fut une simple plais,an­
terie, semblait porter le-s cachets de·s documents 'es 
plus offide1s. 

Quand le Marech9-l partit pour la mer Noire, se.s 
petites filles, les yeux brillants de curiosite, lui deman­
derent si vraiment les eaux de cette mer etaient noires, 
et si les objets qu'on y plongeait prenaient la couleur 
noire. EHes prierent meme instamment leur pere de 
faire l'experience et de leur communiquer le re•sultat. 

Quand le 1:Yiarechąl se trouva a Konstanza, il ordonna 
donc d'attacher au bateau un ruban bleu clair et de 
le laisser tremper dans les eaux soi-di.sant « noires ,, 
cle la mer. Puis, avec l'aide de l'attache militaire, 1e 
corilmandant Ludwig, i'l ecrivit ~il rapport circons­
tancie sur ,cette experience. 

Le texte de ce rapport comique, auquel fut joint le 
ruban qui avait servi a l'expeTience, temoignant de 
la bonne humeur, de l'esprit et de l'amour et de la 
comprehension des enfants qui caracterisaient le 
Grand ·Chef, est le suivant. 

Rapport sur une experience 
« 11 est officiellement porte a la ,connaissance de tous 

les enfants polonais ,que le 29 aout 1928, le sous.signe 
a procede dans le port de Konstanza, sur !l'ordre, en 
la presencP et. sous la s.urveillanc.r du Marechal de 
Pologne, Joseph Piłsudski, a l'experience ·suivante, 
ayant pour but d'examiner ce qu'il adviendrait a un 
ruban bleu plonge dans les eaux· de la mer Noire. 

Le ruban Lieu joint au proces-verbal a ete pendant 
une heure attache au ba·stingage du bateau sur lequel 
se trouvait '1e Marecha1. Pendant tout ce temps, le 
ruban est re.ste plonge dans les eaux de 1a mer Noir,e. 
ApTes que le dit ruban eut ete retire des ,eaux de la 
mer, on constata qu'il avait sensib'lement fonce ; mais 
quand il e-st redevenu sec, il a repris son ancienne 
couleur. Il ,convient donc d'attribuer ce ~hangement 
de couleur uniquement a l'action de l'humidite. 

C'est ainsi qu'on .a experimente qu'un ruban plonge 
dans la mer Noire garde sa couleur. 

LE ~1ARECHAL PILSUDSKI 

Le rapport ci-dessus a ete etab'li en deux exemplaires 
dont l'un a ete confie a. M;esdemoiselles Wanda et 
Jagoda• Piłsudska, et l'autre a :M,essiems Wojtek et 
Stephane Ludwig. )) , 

Bucar-est, le ter septembre 1928. 
Signe : J. Piłsudski, 

Ludwig, commandant, attache militaire. 

CHOPIN et les Mouchoirs de Poche 
Au Belvedere Oli habitaient le Marechal Piłsudski et 

sa famille, avaient lieu presque tous les dimanches des 
representations cinematographiques. Jus~'au mo­
ment Oli le commandant Lepecki devint aide de camp 
du Marechal, c'est moi qui etais chargee de choisir 
les films. Je savais qu'on aimait surtout les films 
d'aventures, de gaite, de poursuites et de peripeties 
compliquees bien que l'intrigue en fut nai:ve. Je mon­
trais donc souvent Flip et Flap, Pat et Patachon, 
Harold Lloyd et autres (< eclats de rire )). Les trage­
die.s et les films larmoy.ants etaient impitoyablement 
rayes du programme. 

Les filles du Marechal etaient ravies de ce choix. 
Par con'tre, ses nieces avaient d'autres gouts. Elloo 

aimaient les drames, et racontaient au Marechal 
combien elles aimaient aller pleurer aux films senti­
mentaux qu'elles voyaient en ville. 

Un jour, pour la joie des unes et le regret des 
autres, on annorn;a qu'on allait enfin voir un drame 
au Belvedere : ,c'etait la vie de Chopin, piece triste 
qui ne ressemblait pas aux gaies comedies auque:lle.,; 
on etait habitue. Au moment de Ja representation, 
comme les jeunes filles prenaient leurs places et s'ap­
pretaient a s'asseoir, chac.une des nieces aper~ut sur 
son fauteuil... un mouchoir de poche. 

C'etait le Marechal qui prevenait ainsi les crises de 
larmes de ses sensibles petites nieces ! 

M . J. WIELOPOLSKA. 

• 
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Le Jubili 
DE 

Mme Rosa BAILLY 

Le 18 septemhre a eu lieu a la :Municipalite 
de Varsovi_e une belle et touchante fete ; un 
nombreux public et de celebres personnalites se 
sont l'e anis pour rendre hommage a ~1me Ro a 
Bailly, aux vingt annees de son activite. 

Il y a dej a · vingt ans, que la chere jubi ­
laire, prise d'une passion ardente pour cette . ... ) 

Po'logne qu 'el,le ignorait en cor e, co,mmenc;a 
la propagande de l' ami tie . franc;aise, pour la 
Pologne. Elle apprJt sa langue, e~udia so n 
histoire, crea enfin en 1919 ,, les Ami!:\ de la 
Pologne ». Des łom, elLe poursuivit son arnvre en par­
courant la France et la Pologne, organisant des con­
ferences, des expositions publiques et scolaires, fon­
dant des sections provinciales, toujours plein e d'ini­
tiativ,e et d'eneTgie pour la Pologne, cette seconde 
patrie de son cmur. 

Il ne faut donc pas s'etonner, que toutes les organi­
sations, toutes le associations, toute la nation polo­
naise en sea representants ont pris part a cet hom­
mage. On prononc;a plusieurs discours, dans Lesquels 
on admira non seulement la grandeur de l'muvre de 
Rosa Bailly, mais aussi ses muvres litteraires : ,, Au 
cmur de la Pologne » et deux volumes de poe ' ies : 
,, Les Alpes J> et ,, Les Pyrenees ». Il y eut 1rn mo­
ment vrairrient touchant, quand une lyceenne, etan: 
venue faire son petit compliment et offrir des fl etir , 
:Mme Rosa Bailly l'embrassa cordialement aux appla11-
dissements de la salle. Puis, deux petites fille s en cos­
tumes nationaux offrirent a Mme Rosa Bailly un 
album a vec 1es signatures de toutes les organisations 
sociales, artistiques, scientifig:ues, litteraires et de tou s 

:.VIADAME ROSA BAILL y 

:e:-o Jycees de la Pologne. A la fin, ce fut c< Różyczka » 
elle-rneme, qui tenant entr,e ses bras une gerbe de roses 
pl'Ononc;a un beau discours, qu'elle termina par la 
phrase : c< Vive la Pologne n. 

Quelques jom\S apres, le President de la Republique 
decora ~Ime Rosa Bailly, de la cravate de Commandeur . 

Pour prouver le grand amour et la profonde admi­
ration pour notre <c Różyczka », tous les lycee de la 
Pologne ont ,consacre au cours du mois de septembre 
leurs classes de franc;ais a s'occuper de son activite 
et de ses ce uvres litteraires. 

1 otre cercle a decide d'occuper nos assemblees de 
l ' annee scolaire courante a la lecture des arnvres de 
~Ime Rosa Bailly : « Au cmur de la Pologne », c< Les 
Alpes » et « Les Pyrenees » et nous pToposons a tous 
les Cercles en France de le faire aussi, afin de con­
naitre a fond l e cmur ardent et noble de notre chere 
amie. 

Com,munique par le Cercle c< Ro sa Bailly » 

du lycee Werecka a rarsovie. 
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F ran9ais et Polo~fis de tous temps Amis 
<fi. 
--<o,>----

t~ 

ECRIVONS-NOUS 

Les lettres arrivent a la redaction de « Notre Polo­
gne ii en nous demandant des correiSpondants polonais : 
• Vingt et un eleves du Colllege de gargons d'Orangc 

attendent des lettres de Pologne. Adresser la corres­
pondance pour la prerniere fois a M. Laget, 9 rue 
Saint-Jean, Orange (Vaucluse'). 

Et qui e-crira au lycee de Miechów ? Adresser fos 
premieroo lettres a Madame Te-rlecka, Gimnazjum, 
Miechów, Pologne. 

Deja plusie·urs collegiens d'Orange ecrivent a des 
a.mis de Miechów. M. Laget nous dit : ce Mes anciens 
collegiens dispernes maintenant dans les grandes eco1les 
ou dans la vie ont su se creer en Pologne de veritables 
et durables amities. Mon grand fils c< bavarde i> tou­
jours longuement avec Bukowski de Wągrowiec ; et 
l'autre jour Collasse est venu, les larmes aux yeux, 
me montrer le delicieux cadeau que Alexandre Sty-czen, 
de Miechów, venait de lui envoyer : une· petite assiette 
de bois scuilptee et ornee de perles, une mignonne bon­
bonniere assortie et un bloc-notes a la couverture de 
bois, decoree d'edelweiss, sur laquelle il a eu la sur­
prise de lire « Collasse » en jolies lettres gofhiques. 

Hene Ma.hot, de Tours, a fait la connais-sance de sa 
correspondante. Il nous ecrit : « Par l'intermediaire 
de « , otre Pologne », j'obtenais il y a cinq ans une 
correspondante de Wfino, Mlle Jeanne Tomaszewska, 
qui, aujourd'hui, est devenue pour moi, une veritabl_e 
et tres grande am1e. 

« Or, cette annee, au mois de juiHet, elle est venue 
en France, en Touraine, ou elle est rootee jusłu'au 
3 octobre. Je ne puis vous dire ,combien j' etais heu­
reux : depuis 5 ans que nous ne nous conna1ssions 
que par lettres ! Que de choses nous av10ns a nous 
dire ! Que de jolis albums elle m'apporta de Wilno, 
Gydnia, Varsovie ! Cornrne je suis ep.chante de notre 
sincere- amitie franco-polonaise I 

« ;Mlle Tomaszewska est venue ave-c deux de ses 
amies, etudiantes aussi de l'Universite de Varsovrn, 
pour se perfectionner dans la langue franc;aise. Elles 
ont suivi, a Tours, les cours de l'Institut de Touraine. 

<< Le samedi et le dimanc.he nous faisions a bicy­
clette de magnifiques excursions aux chateaux de la 
Loire, dont elles garderont, je pense, un inoubl1able 
souvenir, et puis nous faisions des photos ! 

« Elles parlent tres bien le frangais et sont si at­
mables, si gentilles qu'elles avaient tout de suite gagne 
l'arnitie et l'estime de tous ceux qui fi.rent leur con­
naissance durant leur trop court sejour a Tours. Au­
jourd'hui tout le monde les regrette beaucoup, et moi 
encore bien plus particulierement, car c'etait de veri­
tables amies, tres sinceres, tres serieuses. 

« Maintenant elles sont a Paris et vont y rester, 
car elles vont suivre les cours de 'la Sorbonne. 

« Elles m'ont prom1s qu'un jour elles iraient vous 
rendre visite, car elles s'interessent beaucoup a cette 

, organisation des << Amis de la Pologne ». 

Mademoiselle Marie Krauss, 15 ans, demande une 
correspondante frangaise de Paris ou de la Cóte d' Azur. 
Ecrivez-lui : Słowackiego 12, a Kielce, Pologne. 

Et -qui ecrira au Lycee de Poznań, a IMesdemoisel'les 
Janina Swie-ka, Irena Jeszkówna, Maria Kontrowiczó­
wna, Alina Piaskowska, Krystyna Piechocka, Maria 
Stróżykówna, Zofia Witecka, Janina Koperska ? F.lles 
ont 15 ou 16 ans. 

Leur adresse : Gimnazjum Państwowe żeńskie - Im. 
Gen. Zamoyskiej Matejki, Poznań (Pologne). 

Une jeune Polonaise de 13 ans, a Poznań aussi, Mlle 
Piechocka, 10 rue Ogrodowa, oherche une corre•spt)ll­
d ante frangaise de son age. 

UN NOUV•EAU CONCOURS 

Ce concours-la est ouvert entre nos lecteurs polonais. 
Ce sera le concours de la meilleure photographie. Il 
y aura deux sections : 

1 °) le meil'leur portrait d'ecolier ou d'etudiant. 
2°) la meilleure scene scolaire. 

Les dix meilleurs envois de chaque serie recevront 
comme recompense un volume frangais et les photo­
graphie-s seront inserees dans « Notre Pologne ». 

Le concours sera dos le 20 decembre 1936. 
Tous, a vos appareils photographiques I C'est notre 

hasło (mot d'ordre) pour ce~te annee ! 

CADEAUX 

Mme Rosa Bailly est en c-e moment combLee de 
grands -et de petits cadeaux, car -cette annee, on fete 
ses vingt ans..... ses vingt ans d-e travaux franco­
polonais ! 

Le gouvernement polonais lui a fait remettre par 
son Ambassadeur la Croix d'Or du Merite ; le Presi­
dent de la Republique lu:i a passe au cou la cravate de 
Commandeur a.e l'Ordre National c( Polonia Restituta»; 
les Polonais de Paris, au cours d'un superbe banquet, 
lui ont remis un magnifique album ave-c une rose 
d'or sur la couve-rture ; sa grande amie varsoviPnne, 
Mme Marie Sękowska, une bague en brillants : la 
bague de son union avec la Pologne ! Et ce n'est pas 
fi.ni. Vous voyez que la gratitude est une vertu polo­
naise ! 

Un des plus charmants souvenirs est venu du Ly-cee 
de J'Union de Lublin : les bachelieres de la classe de 
Mme Helman ont dessine minutieusement une serie de 
planches coloriees representant les broderies de Po­
dolie. Nos bachelieres peuvent etre certaines d'avoir 
cause le plus vif plaisir a l'heureuse destinataire ! 
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LES PETITES « CRACC1VIENNES >> SONT NEES 

ET GRANDIS ENT CHl!lZ NOUS EN FRANCE 
J 

PARLON S POLONAIS 

..\'.le8 amis, apprenons a prononcer correctement ies prin~ipaux noms polonais, po~r ne pas faire tr op 
mauvaise figure quand nous irons en Pologne ! Vous -connais-sez maintenant le Mareci.łal' Smigły-Rydz . 
Son nom se prononce (a peu pres !) : Chmig - oueu - Reudz. Car ś ,se prononce comme ,eh tres d~rnx ; ł , <;'est 
a demi 1, a demi ou ; et y, c'est ,eu, ou e sourd etdbref. •• 

Le glorieux nom Piłsudski •se prononcerait sans :peine, s'il n'y avait au !'.llilieu cette l' barree, ł. U se 
dit ou. Pi - ou - soud - ski. 

Le Premier Marec;:hal de ,Pologne repose au Wa'1łvell. Dite$ : V~veJ, c' est tres facile. Le double ,, 
[JOlonais, w, a toujours la prononciation frangaise tli.u v simple. 

Que Warszawa n e devienne pas ,une bouil'lie sur ~-votre langue. C'est Var - cha -- va, tout. simplement. 
Et il est e:1core płu~ si.mple de donner a la capitale i on noin franga.i.s de Varsovie, ,comme on dit Cracovte 
(en polon a1s : Krakow : Krakouv, avec le v dur, papil a l'f). 

Ce qu'il faut lire: 

,. 

PRIMES ( 
A NOS 

ABONNEs( 

NOTRt: INSIGNE 

•1 r 

AU CCEUR DE ·: LA POLOGNE 
. Peti tes Vi I les, -:-Cha~eaux, Campagnes • 

par Ros~ BAl ~LY 
1 volume Hl]Jstre : 10 francs (par poste, 10 fr. 50) 

Chacun de nos abonnes peut nous demander une d_es publications suivantes : 
Rosa BAILLY : Histoire de I'Amitie franco-polonaise. 
Fil.EDRO : Trois medec(ns pour un malade (comedie). 
Pierre GARNIEI'l : Coper ie. ·, 

Mais surtout, n'oubliez pas d~ la demander I Eile n'est jamais envoyee d'offlce. 
• Ll~S AMIS DE LA POLOGNE • 

16, Rut3 Abbe de l'Epee, Paris (5"). - Compte de cheques : Paris 880-96 
, I 

NOS CARTE~ POST ALES 

L' A igle Blanc, email et metal 
3 fr. , par poste recomrn. : 3, 75 

Serie de 6 en noir ... .. . 
En couleurs, 1$. piece . .. . 
9 Costumes, en couleurs .. 

0,50 
0,75 
1,50 

NOS Tll'IBRES tr~s artlstlques li 
(grands homrnes, paysages, 

monuments). 
La serie de 20 . . . . . . . . . . 1 fr. 

Le Gerant : R. LANG LOIS. Argentan. - lmp. Langlois, 6, rue du College. 


